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ANNONCES : 10 cent,  la l igne ou son espace 
Offres et demandes  d ’emploi 30 cent.

Les petites annoncés en-dessous de 6 lignes 
75 cent, pour trois fois.

§« I  R L ü w w t s  i s  fiiyiyi*)
Insta llat ions d ’eau  ef d e  gaz  

Toujoi rs un grand choix de lustres,  pota
gers et réchauds en magasin.

Devis gratuits sur demande.

Emile Pfenniger Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neucliâtel et Malaga
En automne : M oût d u  p a y s  

E oulevard cio la Gare

Serre  3 5  a 3 5  a  Serre
Ancienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

ZZZ Bière de la Brasserie Ulrich = =  
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

Î T b Û H  FRITZ C0ÜRV01SIER, 4 
La C haux-de-Fonds

Den ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue ILéopold-Robert l i a

A U  COiiFIANCE
Tissu ; en tous g ares. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage; j \ , l l  G A G N E  ï* lL  1 7  /  Soieries
G, RUE DU STAXD E. M EYER & Ci8 RUE JU SIAND, G 

Cor: ets français, p n x  de fabrique. — Blancs

|lWMiDenrées coloniales. Vins 
' 1  M et spiritueux, farines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.
WILLE-N
L. Verthier cl Cie
C h ap el ler ie  en tous gsnres. —  Toujours grand
assoi tim ent de Cravates.

î î a G l l b  i G h w e i z e r  P l a c e d e  I Hôtel-de-Vïlle
Boucherie -- Charcuterie

M agisins du Prii temps, J .-H . Matile
Ru, Lcopold-Robcrl ’i ). —  H alte  du  tra m w a y

V êten .en ts  pour hom m  's, j e u n es  g e n s ,  en fants

I r a :  s e r i e  d e  l a  i o m e t e  b Ï é r e ^ S
IICXIÜI PIISE\, en fûts et en bouteilles

Gr.nd Bazar du PANIER FLEURI
S p éc i  ilité d ’ar t ic le s  m ortua ires  en  to u s  g en r e s  

M EM ENTO

C erc le  ouvrier:  Comité tous les mardis.
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis,  

à 8 1/2 h.
B iblio thèque du Cerc le  ouvrier .  — Le mercredi  

soi : de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

L a N én ag ère . — Distribution des marchan- 
dis s chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
so ii, au Cercle ouvrier.

L'Amitié.  - -  Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c tk  n l ittéraire l’Amitié .  — Répétition le 
vendredi ,  à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

M o n tiu r s  de bo îtes .  — Réunion du bureau
central  et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
L e f y g n e ,  groupe d ’épai n°. Encai isement  

c ln q u e  samedi de 8 if-^i^s à 10 heures 
du soir au Cercle v j v .  r.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin  à midi, réunion des 
joueurs à la Brassere du (ïlobe, Serre 45.

Pharmacie d'office 

p .  Ô É . G U l j S l
Pharmacie centrale

Léopold Robert 16

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

'£ ’$etuaüté
ira m A \m

Lord Roberls,  qui  est en ce moment au 
Natal, doit s’embarquer,  paraît-il ,  le 11 à 
Capetown pour  l’Angleterre,  où il sera r e n 
du avant  la fin du mois. A l’occasion de 
celte rentrée le Daily .Mail demande pour 
l’ex-généralissime de l ’armée anglaise dans 
le sud africain une grande  récompense 
nationale sous forme d ’un titre de duc et 
d ’une dotation de 100,000 livres sterling 
(deux millions et demi). C’est beau pour 
l 'œuvre accomplie par lord Roberts,  pu is 
q u ’il s ’agissait de battre 40,000 ou 50,000 
boers, avec une a rmée de 250,000 hommes.  
Ce n ’est pas trop si on tient compte du fait 
que lord Roberts et ses forces imposantes 
ont mis fin là bas à la série d ’échecs infli
gés par les burghers de Jo ub e r t e t  de Kron- 
je aux généraux anglais depuis le début  de 
la guerre.  Enfin, ce n ’est pas assez s’il s’agit 
de dédommager lord Roberts de ce que lui 
a coûté la guerre du Transvaal.  11 a laissé 
là-bas un fils unique  tué au Natal ; il ram è
ne une de ses filles t er rib lement  éprouvée 
par  les fièvres; lui même rapporte une 
santé assez ébranlée,  dit-on. Ajoutons q u ’il 
a sur tout  laissé sur  la terre d ’Afrique une 
grande part  de sa réputat ion mili taire et 
de son renom d ’humanité,  dit le Pays.

La longue campagne contre les petits, 
mais héroïques commandos  de Botha, de 
De Wel et de Delary, n ’a fourni ni une idée 
originale,  ni un plan décisif. L’incendie, le 
pillage systématique des fermes, la dépor ta
tion des femmes et des enfants boers n ’a 
rien ajouté à sa gloire. Et il a fallu, dit-on, 
des instructions de Londres pour  faire 
d iminuer  ce genre d ’exploits.  Lord Roberts 
le justifiait par  le désir  de mettre fin plus 
rap idement  à la guerre.  « C ’était par  pure 
huma ni té»  que les Anglais en venaient  à 
ces barbaries,  comme dit le président  Krü- 
ger ; mais un journal  de Londres a fait ob
server avec raison que ce genre de raison
nement  menait  loin et que sous prétexte 
de terminer une guerre en terrifiant l ’en 
nemi, un conquérant  peu scrupuleux pour
rait bien massacrer  en masse, affamer les 
gens, empoisonner les sources et commet 
tre toutes sortes d'atrocités.

En tous cas, c ’est lord Kitchener qui est 
désormais chargé d ’appliquer,  de modérer  
ou d ’exagérer les procédés de lord Roberts 
pour achever la pacification des républi  
ques sud africaines.

En Angleterre,  on compte bien qu'il les 
exagérera.  Et de fait, ses débuts promettent .

Il a déjà annoncé q u ’il expulserai t  du théâ
tre de la guerre tous les correspondants de 
journaux.  On dit même que c’est chose 
fafte. Nous serons bientôt fixés là-dessus.

L’ex te rmina teur  des madhistes doit-être, 
paraî t  il, l’ex te rminateur  des Boers. Il n ’y a 
à cela q u ’une difficulté. C’est que les Boers 
ne veulent  pas se laisser exterminer .  Les 
nouvelles d ’au jou rd ’hui nous apprennent  
que  le combat  de Bronk-Horstsprui t  a été 
plus sérieux q u ’on ne disait tout d ’abord. 
Un l ieutenant-colonel t u é , dix officiers 
blessés, 69 hommes blessés, 18 morts,  tel 
est le chiffre total des pertes anglaises pour 
celte affaire. Et c’est lord Kitchener lui- 
même qui rectifie.

L’affaire Dewetsdorp aussi était rectifiée 
hier. Outre les blessés et les morts,  de Wet  
avait fait aux Anglais 451 prisonniers.  Il est 
vrai que lord Kitchener a dépêché contre 
lui trois généraux  à la tête de trois colon
nes, et que l’intrépide général ne saurai t  
manquer  d ’êlre pris bientôt.

Il y a si longtemps q u ’on nous  chante ce 
refrain là q u ’il nous trouve un peu scep
tiques.

Et nous imaginons que les héroïques 
commandos boers,  admirablement  com
mandés  et lut tant  avec un a rdeur  désespé
rée, réservent  encore pour  longtemps de 
rudes dédoires aux admira teurs  de Kitche
ner. Ceux qui connaissent  bien le pays et 
les hommes qui se défendent ainsi disent 
q u ’ils finiront par user  la puissance a n 
glaise. C’est peut-être après tout le désir 
caché de l ' empereur  Guillaume et le secret 
de ses temporisations.

Le congé du samedi après midi
Nous avons annoncé que le comité de la 

Fédérat ion ouvrière suisse (Arbeiterbund), 
réuni  dimanche à Zurich, avait décidé 
d ’adresser  à l’Assemblée fédérale une re 
quête pour lui demander  de faire en sorte 
q u ’il soit donné congé aux ouvrières 
l’après-midi  du samedi ou au moins depuis 
qua tre heures du soir. Ce projet de révision 
partielle de la loi sur  les fabriques,  dont le 
but est de permettre aux ouvrières,  aux 
femmes mariées principalement,  de va
quer  aux soins du ménage le samedi et de 
leur assurer  le repos dominical,  occupe les 
réformateurs  sociaux depuis de longues 
années.  Mais ju sq u ’ici leurs efforts n ’ont 
pas été couronnés de succès. Déjà pendant 
la session des Chambres fédérales de juin 
1895, le Conseil fédéral avait été invité 
« à rechercher  si et dans quelle mesure il 
convenait  de restreindre la durée du travail 
des ouvrières le samedi après midi ». Dans 
son rapport ,  le Conseil fédéral donna une 
réponse négative, disant  q u ’il fallait at ten
dre une révision complète de la loi sur  les 
fabriques.

Ce rapport  fut soumis à l ’examen d ’une 
commission du Conseil national qui siégea 
à Zurich les 23 et 24 avril 1897. Elle fit 
comparaî tre devant elle et interrogea neuf 
ouvrières,  le secrétaire ouvrier  suisse et 
six fabricants. Une pareille procédure ne 
pouvait guère éclaircir la si tuation, car  les 
déclarations de quelques ouvrières en pré
sence de leurs patrons pouvaient difficile
ment  être l’expression d’une vérité bien 
rigoureuse.  Il aurai t  fallu les entendre sé
parément.  Quoi q u ’il en soit, la commission 
arriva à la conclusion que la femme mariée

n'éprouvait  aucun désir  de consacrer  le 
samedi après midi à ses enfants et aux 
soins de son ménage.

Il est heureux  que le comité de Y Arbei
terbund ait songé à soulever de nouveau la 
quest ion devant les Chambres fédérales, 
qui se sont réunies lundi.

Nous aimons à croire que les deux Con
seils. sauront  p rendre  uiïe décision confor
me aux intérêts de la classe ouvrière.

îâa é fuisse soeiaûste
Fribourg e t  le  V il lage s u i s s e .  — Nous avons 

dit quelque mots de la discussion qui a eu 
lieu à ce sujet  au Grand Conseil.

Le Confédéré de Fr ibourg la résume com
me suit :

La vérité dans toute cette affaire,  la 
voici :

Le Village suisse a été pour  quelques-uns 
l’occasion de nouveaux tripatouillages.  
Après le Germano Suisse, la fameuse Lote
rie, l’ent repr ise Raoul Pictet, un nouveau 
champ d'action s ’offrait là à leur  activité. 
Ils sont arrivés à s ’en emparer .  La majo
rité du Conseil d ’administrat ion de la Ban
que d ’Etat hésitait  devant les aléas de l ’en
treprise,  on a réussi à briser  cette résis
tance. ’

Il y a ici des dupeurs  et des dupés etTes 
uns et les autres ont promené dans Paris la 
grâce de leur haut  forme et de leur habit  
noir.  Le rôle des premiers  est indigne, ce
lui des seconds est ridicule.

Aujourd’hui, le quar t  d 'heure de Rabe
lais a sonné : il faut paver.

P. P. P. P.
Pauvre paysan paie promptement .  Cela 

t ’arrivera encore quelquefois tant que tu 
conserveras au Gouvernement les maîtres 
que tu t ’es donnés.

Bravo Manzoni ! — On lit dans les quot i 
diens :

« Berne, 7 décembre.  — M. Manzoni re
cueille actuellement des signatures pour 
une proposition invitant  le Conseil National 
à voter la résolution suivante:  « Le Conseil 
national expr ime au parlement  et au peu
ple anglais le vœu q u ’il soit mis fin à la 
guerre sud africaine au moyen d ’un a rbi
trage. » Cette proposition porte actuellement 
une quaran ta ine  de signatures,  en tête des
quelles figurent celles de MM. Manzoni et 
Gobât. Elle n ’a pas encore été déposée, el 
la cueillette des signatures continue. »

Cette motion n ’a pas encore été déposée 
q u ’elle soulève déjà un beau tapage dans 
la presse.

Tout en ne méconnaissant  pas la g ran
deur  et la noblesse du caractère du conseil
ler national Manzoni, la plupart  des jou r 
naux craignent  que sa motion soit in tem
pestive, déplacée et même q u ’elle ne susci
te des ennuis au peuple suisse.

Voit-on l’Angleterre,  à la suite de celte 
manifestation parlementaire,  envoyer des 
cuirassés contre la Suisse? Cet excès de 
prudence,  pour  ne pas dire de couardise, 
est tout s implement  ridicule.

Aucun parlement  européen n ’est mieux 
placé que celui de la Suisse pour expr imer  
un désir  et un vœu aussi légitime que celui 
qui consiste à demander la fin des atrocités 
de la guerre du Transvaal.

Dût-il même en coûter quelque chose à 
la Suisse, celle-ci aura du moins fait son 
devoir.

Honneur  au député Manzoni qui a com
pris que la Suisse se devait à elle-même, 
par  la voie de ses représentants,  de protes 
ter contre l’égorgement  d ’un petit peuple 
qui lutte avec tant de bravoure et d ’héroïs
me pour le maintien de son indépendance!



L A  S E N T I N E L L E

En agissant ainsi la Suisse prouvera 
q u ’elle n ’est pas solidaire de la lâcheté un i
verselle des dirigeants et q u ’elle est digne 
de la n\ission civilisatrice q u ’elle aspire à 
jouer, au milieu de ses grands voisins, par 
la seule force et par  la seule puissance de 
l ’exemple.

Mouvement professionnel
GRANGES. — Le 27 et 27 novembre, 112 

ouvriers étaient en grève à Granges ; ils ont 
eu gain de cause après deux jours su r  toute 
la ligne !

Voici les faits : le congrès de Besançon 
avait autorisé la section de Granges de 
chercher à rép r im er  l’abus des patrons de 
faire des déductions pour les rhabillages 
dans les ateliers de MM. Girard frères, 
Wâlti & Chatelain et Gygi et Cia. La section 
a décidé de dem ander en même temps la 
journée de dix heures. Les patrons ont 
accepté la prem ière  revendication et ont 
rejeté la seconde ; là-dessus la section de 
Granges a décidé le 25 novembre d ’aban
donner le travail dans ces ateliers tan t que 
toutes les revendications ne seraient pas 
acceptées. Ce fut fait et le résu lta t  désiré 
fut emporté avec deux jours de lutte.

Une fois de plus l ’organisation ouvrière a 
réprim é un  abus contre lequel les ouvriers  
ont lutté  isolément et sans succès il y a 17 
ans !

La journée de dix heures en trera  en vi
gueu r  le l or janvier prochain.

U  TOUR DU MONDE
L’A llem agne et la paix arm ée

M. Jean Bloch, l ’in it ia teu r  du Congrès de 
La Haye, fait ressortir  dans la Revue des 
Revues, ce fait que c’est à l’Allemagne que 
nous devons la continuation de la paix 
armée, et il nous fait espérer que c’est à 
elle aussi que nous devrons le désa rm e
ment,

« Le bien-être si vanté de la population 
allemande n ’est q u ’un leurre. En réalité :

4 0 %  de sa population ne possède de re 
venus que 197 m arks par  a n ;  5 4 %  276 
m arks ; 5 %  896 m arks ; 1 °/o 2781 m arks.

11 serait peut-être cruel d ’insister.
Cet état de choses, si menaçant pour l’a 

venir  de l ’em pire  a llemand, constitue, dès 
à présent, un des dangers les plus graves 
pour l ’Italie et l ’Autriche. Et lo rsqu’on ré 
fléchit, on reste stupéfait devant tant de 
peines que se donnent l ’Allemagne, l’Italie 
et l ’Autriche pour courir  à leu r  ru ine  en 
continuant leurs a rm em ents  pour une g u e r
re qui n ’aura  peut être point lieu ou qui 
ne pourra it  se solder que par des pertes 
incalculables pour l’humanité. On com
prend encore moins le rôle joué par l’Alle
magne à la Conférence de La Haye. Car 
c’est elle qui a fait échouer un des projets 
les plus grandioses et les plus bienfaisants 
pour l ’humanité.

L’Allemagne a eu des années de prospé
rité  qui ne se répéteront plus. Son peuple 
pouvait faire des épargnes, et il en fait.
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Séjour d’un fuisse
DANS LA

RIP11BLIÛUE ARGENTIIE
RÉDIGÉ PAR

GEORGES JEANNERET 

d’après les notes et documents fournis par 

Emilio Gascard

Je fus présenté à M. de C. par sa femme, 
q u ’il venait de rejoindre. Accueilli avec 
mille égards et traité comme un ami auquel 
on a pleine confiance, je fus aussitôt initié : 
le marquis me conta toute sa vie, ainsi que 
les terribles péripéties du grande dram e 
judiciaire dont il avait été la victime et le 
héros.

J ’ai fait ailleurs le récit détaillé de ce 
pathétique roman vécu. Je ne puis, sans lui 
enlever sa saveur, résum er cette narration 
manuscrite . Il n ’est pas possible, vu son 
im portan t déve loppement, de l’insérer 
textuellem ent au milieu de ces pages ra 
pides et de ce cadre condensé. Reste le 
moyen d ’en faire l’objet d ’une publication 
spéciale, ce qui aura probablement lieu.

En attendant, et en trois mots, voici le 
dern ie r  épisode qui établit som m airem ent 
les situations. — Venu en Argentine avec

Mais où sont donc ces épa rgnes?  Elles sont 
converties en armes, en casernes, en forte- 
reesse et en cuirassés absolument inutiles. » 

Et l’au teu r  conclut, avec une quantité  de 
chiffres à l ’appui, que l ’Allemagne n ’est 
plus en état de faire la guerre.

EN PAYS NEUCHATELOIS
f  Ch*-Eug. T issot. — Un homme aimable 

et bienveillant, M. Chs-Eug. Tissot, gref
fier du tribunal de Neuchâtel, vient de d is
paraître. Il a succombé, après quelques 
jours seulement de maladie, à  une affection 
cardiaque.

Tous les Neuchâtelois regretteront vive 
ment le départ de celui q u ’on se plaisait à 
appeler « Charles-Eugène » dans l’intimité 
et qui laisse à  tous ceux qui l’ont connu le 
souvenir d ’un lettré délicat, doublé d ’un 
fonctionnaire laborieux et consciencieux.

M. Chs-Eug. Tissot, né le 26 novembre . 
1832 à  La Cbaux-de-Fonds, fut successive
m ent insti tu teur,  secrétaire de la commune 
de La Chaux de-Fonds, comptable d ‘un 
im portant comptoir d ’horlogerie, — la m ai
son C alam e-Robert, — puis secrétaire 
de l’instruction publique et greffier du 
tr ibunal.

Membre du Conseil général de Neuchâ
tel, dont il fut le secrétaire pendant q u a to r 
ze ans, après Auguste Biolley qui avait r e m 
pli ce poste pendant 21 ans, il a laissé sa 
trace dans ce délicat emploi, comme d’ail
leurs dans tous ceux q u ’il a occupés avec 
une égale distinction.

M. Ch.-Eug. Tissot taquinait  volontiers 
la muse. On lui doit quelques chansons, 
dignes des meilleures des poètes du Caveau,
I la célébré entre  au tres  « Le petit gris » avec 
une rare  virtuosité. On le soupçonne aussi 
d ’avoir enrichi la chanson populaire des 
couplets su r  la Banque cantonale :

Pour faire une Banque,
Il faut des écus
C’est ce qui vous manque
Radicaux grêlus....
Mais c’est pour Nicolas 
Ah ! ah ! ah !

Nous ne voudrions cependant pas affirmer 
q u ’il fût l ’au teu r  de cette ironique satire 
chantée qui eut son heure de célébrité.

M. Chs-Eug. Tissot s ’occupait beaucoup 
d ’archéologie et d ’histoire. U fut un colla 
borateur assidu du Musée Neuchâtelois. Il 
était mem bre honoraire du Comité de la 
Bibliothèque de notre ville à laquelle il fit 
des dons divers. Collectionneur, il récoltait 
avec soin toutes les affiches politiques, les 
placards, les pamphlets, les dessins et ju s 
q u ’aux bulletins de vote.

Après avoir été un fervent de la politi
que, il était arrivé à  la sereine insouciance 
du philosophe édoniste. Il respectait toutes 
les convictions, pourvu q u ’elles fussent s in 
cè res .1 La dernière  fois que nous eûmes 
le plaisir de savourer sa conversation — 
c'était à l’occasion du procès du Dr Favre, 
parbleu ! — il prenait plaisir à nous initier 
à cette béate philosophie. Et c ’était un 
charme toujours nouveau que de l’entendre,
— entrem êlant ses propos de quelques ci-

les débris de sa grande fortune, M. de C. 
acheta un troupeau dont il se fit le propre 
berger. Il avait loué pour son exploitation 
de vastes terrains à un certain don José, 
avec lequel il vivait en bons termes et qui 
f réquem m ent venait lui faire des visites. 
Or, un jour q u ’il se rendait à la ville la plus 
rapprochée, pou iT achatdenom breuses  four 
n itu res , . . .  il rencontra à mi chemin son pro
priétaire, à qui il fit naturellem ent part du 
motif de sa course, lui annonçaut d ’ailleurs 
son re tour  pour le lendemain. Cependant, à 
la suite de certaines circonstances, ce retour 
put se faire plus vite et d ’une façon tout à 
fait imprévue. Arrivant chez lui fort tard, 
le soir même, l’époux entendit le bruit 
d ’une lutte et les cris de détresse de sa fem 
me, qui se défendait avec l’énergie du d é 
sespoir contre les entreprises criminelles 
d ’un lâche séducteur .. D’un coup d ’épaule, 
il enfonça sa porte, et se trouva en présen 
ce du don José 1 Ce misérable voulait pro
fiter de l’absence du mari pour suborner 
une femme q u ’il convoitait depuis long
temps. — Pris en flagrant délit de tentative 
de viol, le coupable se précipita, poignard 
levé, su r  le m arquis de C., qui l ’abattit 
d ’un coup de révolver !

M. de C. n ’avait agi q u ’en cas de légitime 
défense et pour sauver l’honneur de son 
nom. Les preuves formelles de son inno
cence et la culpabilité de don José furent 
établies ; néanmoins l’infortuné époux fut 
condamné à vingt ans de réclusion. Ce ne 
fut q u ’après trente mois, à la suite d ’inces
santes démarches et grâce à une chance 
exceptionnelle, que la révision du procès 
eut lieu, à la suite de laquelle la réhabili
tation et l ’élargissement du prisonnier fu
ren t prononcées. — La réunion des deux

tâtions latines ou grecques, — discourir 
comme un sage antique su r  la fugacité de 
la vie.

M. Chs-Eug. Tissot part, regretté  de tous 
ceux qui, le connaissant, ont pu apprécier 
la richesse de cette na ture  exceptionnelle
m ent douée.

Cœur bon, cerveau d ’élite, il fut une sorte 
de pyrrhonien moderne qui, sans se préoc
cuper des problèmes de l’au delà, reche r
chait avec une égale a rdeu r  les satisfactions 
du cœur, les joies de l 'esprit et les plaisirs 
de la table.

Que la te rre  lui soit légère !
W. B.

*£a ûie (oeate
Lire dans notre num éro de mardi prochain : 

« F um isterie d es m éd ecin s a lién istes  : Les 
B astilles m odernes ».

Conseil général. — Le conseil général se 
réunira  à l ’Hôtel communal, le lundi 10 
décembre 1900, à 4 1/2 heures du soir, avec 
l’ordre  du jour suivant :

Ordre du jour :
1. Présentation du projet de budget pour 

1901.
2. Rapport complémentaire concernant 

l ’installation de nouveaux abattoirs.
3. Divers.
Nota. — MM. les mem bres du Conseil 

général qui n ’auraient plus en leur  posses
sion le rapport im prim é relatif à la cons
truction des nouveaux abattoirs, peuvent 
s ’en procurer des exemplaires au Sécréta 
riat communal.

Etrennes recom m andab les. — Foin des l i 
vres que, lo rsqu’on les a lus, l ’on met en 

' un coin de sa bibliothèque ou su r  le rayon 
d ’une armoire, pour s ’y p iquer de taches 
d ’hum idité  ou de moisissure. Je veux un 
livre qui reste au jour, que je puisse lire 
en tout temps, consulter à toute heure, qui 
m ’instruise  et m ’apprenne toujours quel
que chose que j ’ignore.

A l ’ami qui me parlait ainsi, je ne fus 
pas long à répondre. J ’allai prendre sur 
ma table l 'Histoire de la Suisse racontée au 
peuple, du Dr Gobât.

Vois, lui dis-je, ce que le conseiller d ’Etat 
Richard, de Genève en écr i t :  « Ceux qui 
» liront ces pages se sentiront soulevés, 
» comme je l’ai été moi-même, par le souf- 
» fie patriotique qui les inspire et les remplit 
» d ’une poésie grandiose. »

Et mon ami resta émerveillé devant ce 
volume de 650 page, aux illustrations des 
Anker  et des Robert, des Stuckelberg et des 
Morax. Et quand je lui dis que ce magnifi
que volume relié ne coûtait que 22 fr., 
pour les souscripteurs, il n ’en c ru t  pas ses 
oreilles. Voilà pourquoi je me sens pressé 
de recom m ander cette belle œuvre, comme 
livre d ’étrennes pour les jeunes et les vieux. 
Il fait beau refaire son histoire avec un 
maître comme M. Gobât, qui remplit votre 
âme d ’enthousiasme pour la patrie et de 
noble a rdeu r  pour le bien.

époux suivit immédiatem ent, juste au m o
ment où je venais de faire ma demande 
à celle que je croyais veuve et que j ’a i 
mais...

On devine le reste. Mon am our était bri 
sé. Tous mes projets étaient à vau l’eau. — 
Ne voulant plus revoir une figure qui m ’é 
tait chère et des lieux qui me rappelleraient 
sans cesse de douloureux souvenirs,.. .  je 
résolus soudain de changer d ’existence une 
fois de plus. En conséquence, je vendis mes 
chevaux, mon char et mes marchandises. 
Quelques jours plus lard, on m ’offrit une 
place de cuisinier à Punta-A renas, à l ’ex 
trém ilé  sud de la Patagonie. Du moment 
que c ’était assez loin, le poste me tentait : 
j ’acceptai. Peu après, je partis...

CHAPITRE XXVIII
Punta  Arenas

Le voyage dura un mois, en longeant 
continuellement la côte, avec, pour sem pi
ternelle perspective, des grèves et des ro 
ches. De loin en loin, dans le fond de 
quelque baie, nous apercevons des piro- 
gnes montées par de pauvres pêcheurs In 
diens ; ce furent les seules manifestations 
de vie le long de ces rivages désolés.

E n f in , longtemps après avoir pénétré 
dans le détroit de Magellan, nous atteignons 
Punta-Arenas, première localité chilienne, 
n ’ayant d ’importance q u ’en sa qualité d ’es
cale obligatoire pour tous les navires ve
nant du Pacifique, voulant refaire leur pro
vision de charbon. Punta-A renas veut dire 
Pointe de sable. La dénomination serait 
exacte dans ce sens que la contrée ne pos
sède pas le moindre arbrisseau, pas la plus 
petite tige d ’herbe.

(A suivre.)

N’achetez pas de livre d ’étrennes sans 
dem ander à votre libraire de vous faire 
voir l ’Histoire de Gobât, vous vous en féli
citerez.

C aisse d ’épargne sco la ire. — Versement du 
mois de novembre 1900.

1159 comptes anciens . . . Fr. 3629
55 comptes nouveaux . . » 87

Total . . Fr. 3416
remis au correspondant de la Caisse d ’épar
gne.

La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre 1900.
Direction des écoles primaires.

C onférences publiques. — C’est de Napoléon 
Ier que M. le professeur Carrara nous par 
lera mardi, non pas de l ’em pereur ou du 
conquérant, mais d ’un Napoléon certa ine
ment moins connu, celui de l’intimité. M. 
Carrara nous fera connaître l’.-nfance et la 
jeunesse de celui qui devait rem p lir  le 
monde de son nom ; puis il nous racontera 
une journée de Napoléon.

(Communiqué)’

F êtes de fin d’ann ée et b ien fa isan ce . —  A
loccasion des fêtes de fin d ’année, le Comi
té de la publication historique du cente
naire de La Chaux de Fonds, rappelle au 
public q u ’il dispose encore de quelques 
exemplaires du beau volume illustré in ti
tulé :

Im  Chaux de-Fonds, son passé et son pré
sent, notes et souvenirs historiques, publiés à 
l ’occasion du 100mo anniversaire de l ’incen
die de La Chaux de-Fonds, 1794-1894.

On peut se procurer cet excellent livre 
d ’étrennes au prix de 5 fr. l’exemplaire de 
luxe, 4 fr. l ’exemplaire ordinaire, en s ’a 
dressant au Secrétariat communal de La 
Chaux-de-Fonds.

Le produit de la vente est consacré tout 
entier à l’orphelinat de jeunes garçons de 
notre ville.

(Communiqué.)
Etat d es b estia u x ‘ abattus dans le s  abattoirs 

publics du I e-- au 30 novembre 1900 :
250 bœufs ; 587 porcs ; 662 veaux ; 181 

moutons.
Marx Metzger, 1 taureau.
J. Schmidiger, 1 taureau.
Grossen, 7 1/2 vaches, 1 chèvre.
Graff, 8 vaches, 2 génisses.
Edouard Schneider, 1 génisse.
E. Schneider Benoît, 7 chevaux
Particuliers  : 2 1/2 vaches, 1 chèvre, 2 

chevaux.
Viande du dehors:

3097 kgs viandes diverses.
2 chèvres.
2 cabris.

2948 lapins.
51 panses.

N O S  D É P Ê C H E S
Btlle, 8 décembre. — Ce matin est parti 

pour Berne une délégation du personnel du 
Central qui va soumettre personnellem ent 
à M. Zemp les desiderata, déjà présentés 
sous forme de mémoire, de ce personnel 
au sujet des salaires après le transfert du 
réseau à Confédération.

Londres, 8 décembre. — A la Chambre des 
communes, M. Chamberlain déclare q u ’il 
espère pouvoir insti tuer  très prochainament 
dans les républiques sud-africaines l’adm i
nistration civile avec une libre constitution 
qui conduirait à l ’autonomie mais non pas 
indépendance.

Il ajoute que le gouvernem ent n ’a aucun 
sentiment de vengeance contre les combat
tants boers.

Ensuite de cette déclaration, M. Camp
bell Banermann a retiré l’amendement 
présenté par l’opposition.
■rurw— v i— — B— ————w —t

1 S M  C A D E A U X  D E  N O Ë L  t«WI
Fr. 5.— la robe de 6 m. double larg. drap an-

Elais façonné. Fr. 8.50  la robe de 6 m. dou- 
le larg. Vigoureux pure laine. Fr. 10.50  la 

robe de 6 m. double larg. Cover Coat pure laine. 
A ssortim ent grandiose de N ouveautés pour Da
mes et Messieurs. Vente au déta il aux p r ix  de 
gros. E chantillons franco. 2

Maison STÆPEL & C  -, Zurich

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — S e r re  9 0  — el dans ses dépOls

Pain blanc . Q A centimes 
l re qualité a O U  le kilo.

On porte à dom icile  
A v is a u x  a g r ic u lte u rs  e t  in d u s tr ie ls

—  P o id s pu b lie  —

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et Cio à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue duVersoix7

chez D. Hirsig.

L ecteurs , vou lez-vous  so u te n ir  la S E N T I N E L L E ?  Donnez- ou à  tâche  de fa ire  chacun  un nouvel abonné. ~ 3 N i



L A  S E N T I N E L L E

pour  co rse r  
Tubes de Bouillon cl Consommé 
Potages à  la minute 
Cacao-Gluten

viennent Je nouveau d ’arriver chez H. & E. P e r re n o u d ,  rue du Doubs.

MAGGI
495

2 , 0 0 0 ,0 0 0  d’enveloppes
sont actuellem ent en m agasin et vendues en petites et grandes 

p arties de fr. 2 .— à fr. 4 le mille.

9 0 0 ,0 0 0  feuille de papier à lettres,
500 feuilles-octavo fr. 1,50, 500 feuilles q u arto  fr. 3.—

P a p ie r  d ^ e m b a îto g e
ÎO kilos fr. 4. ÎOO kilos fr. 37.—
Prix couran t et échan tillons g ra tu its  et franco. Envoi fran 

co eu cas de pavem ent an ticipé, sans cela con tre  rem bourse
m ent. 412-2

Fabrique de Papeterie À. Niederhàuser,
GRANGES, (Soleure)

Grands Maqasins
A LA

r~

M aison Joseph  H1RSCH
Les plus vastes et les m ieux assortis

LA C H A U X - D E - F O N D S

grande m ise en vente avec sensib les rabais, m algré nos 
prix déjà très avantageux, de tous les 489

fyardeééus
e t

V E T E M E N T S
de Saison d’Hiver

pour H om m es, Jeu n es (jens et Enfants. 
C O ^ f E C T l O ^ .  S U P É r ç i E U r ç M

Téléphone Envoi à  choix à  domicile Téléphone

C h a p e l l e r i e  
J. VERTHIER

RUE NEUVE lO

C H A P E A U X  DE FEUTRE

CASQUETTES .

,  ^
CRAV A TE S

Grand choix de BÉRETS

C a d e a u x  pour* l e s  f ê t e s  
O ranges  de  P a le rm e

5 Kg. fr. 2.50 — 15 kg. fr. G.50 franco

R ais ins  f ra is  du  T ess in
5 kg. fr. 2.25 — 15 kg. fr. 5.75 franco

Belles c h â ta ig n e s  v e r te s
10 kg. fr. 2.95 — 15 kg. fr. 3.95 franco

Vin ro u g e  du T ess in
garan ti n a tu re l fr. 15 p. 100 litre s non franco

Morganti  F rè re s  —  L ugano .

11 9JJ9S ‘ojjuiad ‘uinfijafl ^
z a q o  jg d ? a

£  S U 9I|G )I SIBD UtUJ S j j p i t ]  £

ummu sdira
â p  ^ i r e p a d s

• S a p i l B U I U l O O  S 3 |  s o i
- n o i  u j o s  p n n j S  s n j d  a [  0 3 a b  s j n o f  
- n o ]  i u < > i n D ? x a  9 s s 9 . i d  e j  p j S i r c u i

J U d W d /fr

ssn!)iqdcjfio)oi[d sjaipjE saq

Collège de La Chaux-de-Fonds
Conférence publique

le  m ard i  11 d é c e m b r e  190 0 ,  à 8 1/2 h.
du soir, à l ’Amphithéâtre :

Napoléon in tim e,  par M. J. Carra- 
ra, professeur au gymnase. 496

A
CHEZ M.EQ.AFFOLTER

mécanicien
Rue Jaquet-Droz G>

A COUDRE
DE T O U S SY ST È M E S

Atelier spécial pour réparations
SE REND A DOMICILE AU BESOIN

Demandez les catalogues

Petit gris mousseux
V in s de N eu ch â te l

Vins du pays et de l’é tranger
VENTE EN GROS 

en  b o u te ille s  e t  en  fû ts  
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
C haux-de-Fonds

à coté des Moulins boulangers
rue Léopold Robert 

TÉLÉPHONE 
Chaux-de-Fonds et au Locle

EPICERIE-MERCERIE
21, Rue du Collège, 21

30, 40 , 50 , 60 cen t, le litre. 
V IN  BLANC à 45, 60 cent, le litre.

Toujours bien assorti en maaehan- 
dises l'raîclirs et de première qualité.

Se recommande,
434 A loïs M essm er.

Magasin de vin et liqueurs
RUE NUMfl DROZ U

Il sera délivré à to u t ache teu r

fiour chaque litre  de vin ou de 
iqueurs un ticket. 15 tickets don

nan t d ro it à une bouteille  de Mala- 
ga vieux.

Se recom m ande,
Paul Peytrequin.

Imprimerie de La Sentinelle

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre,
Vélocipèdes

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C O U L E US É S ,  R É G U L A T E UR S

M achines  ag r ic o le s

h e n r i  M A T H E Y
C h au x -d e-F o n d s 

Rue du Fremiejf-OTacs 5
■ i  J?I3fUpt)onc m

Atelier sp é c ia l  pour les R é p a ra 
t io n s  de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F o u rn i tu re s  en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 668

P rix  défiant toute concurrence
M a rch a n d ise s  de  p re m iè re  q u a li té

Prix courant envoyé franco — On 
se rend à dom icile sur demande.

RELIURE Le soussigné se 
recommande

________________  pour tous les
travaux concernant son état. Tra
vail prompt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, re l ieu r ,  

ru e  de  la  Cure  3. 5

La Gerlie littéraire
Parc  30

se recommande pour le

et le

PORTEFEUILLE circulant
dont les abonnements pour  1901 se 
prennent dès maintenant jusqu’à 
fin d é c e m b re .

S ’adresser au m ag a s in .  483

Café-Brasserie
S T U C K Y

P rès de la Gare

T O U S L E S  JO U R S

CHOUCROUTE GARNIE
VERITABLES

SAUCiSSES DE FRANCFORT

Soupe  aux  pois

ESCARGOTS

On s e r t  p o u r  e m p o r te r

L’IMPRIMERIE DE

LA S E N T I N E L L E
se recom m ande pour tous les travaux d ’im pression, 
spécialem ent pour

F a c t u r e s ,  C a r t e s  d ’a d r e s s e ,  

M e m © r e n d u m s, E n t ê t e  d e  l e t t r e s ,  E n v e lo p p e s ,  etc 
à des p r ix  avantageux

Belle maculature
Téléphone
Gros V l f l S  rouges et blancs et Spiritueux Téléphone

Détail

Paul PEYTREQUIN
BUREAU : Rue Neuve, 9

•  •  VIiXS R O U G E  depuis fr. 0.35 le litre #
T oujours g rand choix de

Spécialité de M ALAGA
Livraison à domicile _______  Livraison à domicile

l l / I O  T out ach e teu r recevra un ticke t p o u r chaque litre  de vin ou de liqueur, 
r l  * I O . i  s  tickets donnent d ro it à une bouteille de IHalaga vieux. 
Les tickets seron t délivrés dans m es caves, m agasins et dépôts su ivan ts : Caves 
rue de la Serre 94, rue  Léopold Robert ÎO, m agasin rue  Nu- 
ma-Droz 4, tenu  p a r  M. Num a Hertig. Dépôt de toutes mes liqueurs 
et vins au m agasin de Mlle B. Matthey, rue Numa-Droz 88. 
Au m agasin de M. Beeger-Deleule, rue du Puits 6, dépôt de 
Malaga et de vin rouge.

Se recom m ande. Paul PEYTREQUIN.

g g g  Ï7 ^ M P T E  5 q/o

payab le  de  su i te  en  J E T O N S  ou p a r  C A R N E T S  D’E S C O M P T E
% R e m b o u r s a b le s  a u  g r é  d es  c l ie n ts  0

Pour fa ire  un poudding  pou r  4 à 6 personnes, 
p ren ez :  Le  P u d d in g  P w lv e r , p a r f u m s a s «  
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d ’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0 .3 5  cen t .

Cafés depuis 0,65 cent, le dem i kilo
a raeoli depuis 0 ,85 cl. le dem i kilo.

Limkoiirg extra, douille crème

i

Place Neuve, 4 CHAUX-DE-FONÜS Place Neuve, 4

E S C O M P T E  5  %

SCST Lettres de fa ire -part livrées en deux heures
p a r  l ’I m p r im e r ie  d e  L a  S e n tin e lle

Si vous voulez vous réga le r  allez m anger des ESCARGOTS ou une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d err iè re  le Casino. RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

èfaÿne-'foiï/arcf
HORLOGER-BIJOUTIER

38 , R ue Léopold-Robert, CBS

TÉLÉPHO NE M aison de confiance fondée en 1SS9 TÉLÉPHONE

RÉPARATIONS

ALLIANCES 1 8  R 
II

COUCOUS 

PENDULES »
Garantie absolue

l s

CONTRE LA TOUX, L'ASTHME
le c a ta rrh e  pulm onaire, l'enrouem ent, la  grippe, l’oppression
et au tre s  m aux de p o itrin e  analogues, les Pectorines <lu D1 J. J. Hohl sont 
depuis 40 ans d ’un usage général. E lles so n t adm ises p a r les au to rité s  san ita ires  et 
m êm e beaucoup recom m andées p a r  n om bre  de som m ités m édicales. Ces tab le ttes , 
d’un goût trè s  agréable, se ven d en t en bo îtes de 80 cts. e t 1 F r. 20 dans les p h a r
macies. -  H4638Q 401

On demande
dans une petite famille de 
Zurich une personne âgée 
aimant les enfants et pour 
aider au ménage. 48G

Bonne vie de fam ille  
Adresser les offres au bu

reau de La Sentinelle sous 
chiffre 486-

A V I S
Il ne reste plus qu’un pe

tit nombre de volumes

LA S E N T I N E L L E

On peut se procurer ce 
captivant roman pour le 
prix de FR. 3  pendant 
quelques jours encore.

Dem andez

Huile de pied de bœuf
préparée spécialem ent p o u r vélos e t m a
chines à coudre de la m aison H. 
lHœbius et Fils, Râle (Suisse).

En flacons à 75 cent., chez :
Aug. B arbet, Jaquet-D roz  18.
Ju les Fête, ru e  de la Serre 61.
J . Jean ren au d , ru e  Léopold R obert 9. 
M airot F rères, ru e  de la P rom enade 6. 
H enri M athey, ru e  du Prem ier-M ars 5.

a

I U n i

à M onsieur F ranço is  W ilhelm , ph arm acien  à N eunkirchen  près  Vienne
inventeur  du

Thé dépuratif an tirhum atique et an tia rth ritiq u e  
D épuratif dans les cas de goutte et de rhum atism e

Je regarde comme mon droit  d ’exprimer  toute ma reconnais
sance à Monsieur WILHELM, pharmacien à Neuenkirchen,  des 
services que m ’a rendus  son thé dépuratif  contre mes douleurs 
rhumat ismales ,  afin de rendre  attentives à cet excellent remède 
toutes les personnes qui souffrent de ce mal atroce. Je ne suis pas 
à môme de décrire les douleurs affreuses que chaque changement  
de température  me causait  pendant trois longues anuées.  Aucun 
remède ni les bains sulfureux à Baden près Vienne me procurè
rent un soulagement.  Le sommeil me fuyait, mon appéti t  d im i
nuai t  constamment ,  mon air  se troublai t  et mes forces physiques 
se réduisirent  continuellement.  Après avoir fait un usage de ce 
thé pendant  qua tre semaines,  les douleurs d isparurent  et ne sont 
plus revenues depuis les six semaines que je ne le bois plus. Mon 
état physique s ’est amélioré généralement.  Je suis convaincue que 
chacun,  qui en pareille circonstance recourra à ce thé, en bénira 
comme moi l’inventeur  M. François Wilhelm.

Votre dévouée, Comtesse Butschiu-Streitfeld, 
Epouse de lieutenant-colonel.

Bæssgen, pharmacie au 
477

Dépôt général pour  la Suisse 
Citronnier,  à Schaflliouse.

d erriè re  le collège de la Prom enade

Ouvra g consciencieux.

Prix
CHAUX-DE-FONDS

fr. 6 la 1/2 Dz. avec une  carte  décorée 
fr. 10 la Dz, avec deux cartes décorées

P rix  m odér

Groupes suivant arrangem en t avec les personnes

Agrandissement 1/2 nature fr. 10 
grandeur nature fr. 18

Im prim erie de LA SENTINELLE

Vins et Spiritueux
J ’avise ma nombreuse clientèle et le public en général,  que ma 

no u ve l le  ca v e ,  rue de la Serre  9 4 ,  (Entrepôt  Isely) sera ouvei te  tous les 
jours pour  la vente à l’emporté.  239

S ü ^ " "  Il sera délivré à tout ache teur  un t icket pour  chaque litre 
de vin ou de l iqueur.  15 t i c k e ts  donnent  droit  à une bo u te i l le  de  M alaga  
vieux.

Se recommande  Paul PEYTREQUIN.

Cuisine et éclairage g
AU & A . X  '

Conduites d6 Q 3 Z ,  tuyauterie en fer étiré. 307
Potagers a gaz 6t rechauds (les meilleures fabriques.

Appareils pour l’industrie, fou rnais^ 0ud“ c . lam pes à  P

Chambres de bains 4
<u

Snstadationâ de eabineté

o  ë
Chauffe-bains meilleur système, de fabrication suisse. (Üji -5
Baignoires zinc et fonte éniaillée, etc., simples et riches. ^3

a s
«  g

Conduites en fonte, garanties contre le gel. asfl "<3
A n n n r p i k  l l n i t a c î  (gran d  choix) Regier Mothes, cuvettes por- fcfcfl ceApparei ls  U i l l l d o  celaine e t fonte em aillce. O

Bassins porcelaine et fonte émaillée. Jjjjl
tEi &Installations d’eau  f i j  |

R o b i n e t t e r i e  Cn tous genres. _5

Tuyaux caoutchouc première qualité. |Nl

Acétylène
G
es
C / D
G

©  IA D D  A DEMI C paten tés, systèm e récom pensé p,
A r r A n t l L O  et reconnu le m eilleur. Oïl G

Carbure de calolum en gros et en
VENTILATEURS, 

et tous articles pour eau, g a z 9 vapeur

3

VENTILATEURS, POMPES y  ^

m
&

S. BIui
Téléphone en trepren eu r  Téléphone ^

Serre 40 -  LA CHAUX-DE-F0ND -  Serre 40

«<X>

POUR L IS  MALADES DE L’ESTOMAC
Je  me perm ets de recom m ander pa r la p résen te  un  bon rem ède dom estique, 

d o n t les excellents effets on t été prouvés depuis des années, à tous ceux qui on t 
con tracté , p a r  su ite  d ’un refro id issem ent, d 'une  indigestion, d’une n o u rr itu re  
im parfaite  tro p  chaude ou tro p  froide e t difficile à digérer ou enfin p a r une 
m an ière  de vivre irrégu lière , une m aladie de l ’estom ac, soit

Catarrhe d :e s to m a c ,  Crampe d 'es tom ac ,  D ou leu rs  d ’e s to m a c ,
P én ib le  d iges t ion  ou pituite,

Le remède digestif, purifiant le sang, appelé par  son inventeur

@ Ce vin-herbage est p réparé  avec d’excellentes herbes 0
0 médicales. Il purifie et ranim e les fonctions digestives © 
y  sans ê tre  purgatif. Le vin-herbage fait d ispara ître  y  
\  tou t dérangem ent dans les veines ; il purifie le sang ^ 
© de toutes les substances pernicieuses et il ag it forte- ©
1 m ent pour le renouvellem ent d’un sang pur. © 

Si l’on se se rt à propos du v in-herbage, les m aladies d ’estom ac se ro n t su p 
prim ées le plus souvent déjà dans leu rs p rem iers svm ptôm es. On ne d ev rait donc 
pas ta rd e r  a p référer son em ploi à to u tes les au tre s  substances fo rtes ou corro- 
sives qu i ab îm en t la santé. Après avo ir bu  quelques fois ce breuvage, on re m a r
qu era  d ivers sym ptôm es tels que : Maux de téte, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de vomissements, 
sym ptôm es qui se m o n tren t dans une  p lus forte m esure  encore dans les m aladies 
d ’estom ac ch ron iques.

U nnnc+inci'tinn et ses su ites désa gréables com m e les serrem ents 
CUMblipdllUIl j e  coeur, lesColique.s, les Palpitations, les

‘ deInsomnies, de m êm e que les Troubles de la rate , de la grande 
veine (hémorrhoïdes), d isp a ra îtro n t rap idem en t e t sans do u leu r pa r 
l’em ploi du vin-herbage. Il préserve de tou te  indigestion, p rocure  à l’organism e 
en tie r le b ien-être  e t expulse sans efTort de l'estom ac e t des en tra illes les su b s
tances indigestes.

Les pâles couleurs, l’anémie, la débilité
so n t le p lus souvent la su ite  d 'une  m auvaise digestion, d ’un sang insuffisant et 
d ’un é ta t m aladif du foie. Des gens m euren t parfois len tem en t après avo ir passé 
p a r les é ta ts  m aladifs su ivan ts : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irrita tio n  de la bile, Maux de tête  fréquents et 
insomnies. Le vin-herbage donne une nouvelle im pulsion à la force vitale. 
Le vin-herbage augm ente l’ap p étit, seconde la digestion e t l'a lim en tation , chasse 
v igoureusem ent les m atières nu isib les, accélère la c ircu la tion  du  sang et l'am é
liore, calm e les-nerfs excités, fait re n a ître  le goût à la vie et redonne du courage. 
De nom breuses le ttres  de reconnaissance et de rem erciem ents p ro u v en t l’énorm e 
succès du  vin-herbage.

On peut ach e te r le v in-lierbage en bouteilles à fr. 2.50 e t fr. 3.50 dans les 
pharm acies de la C haux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, T ram elan , 
C ernier, Fontaine, Les Ponts, B oudry, Colombier, Saint-B laisc, Neucliâtel, etc., 
a insi que dans tous les g rands e t pe tits  endro its du  canton de Neucliâtel, du 
J u ra  Bernois, de la Suisse et de la France.

En oure, la pharm acie, rue de la Demoiselle, 8i), la pharm acie  L. 
Leyvraz, la Pharm acie Monnier, Passage du C entre, 4, la  p h a r
macie Bulilmann, rue Léopold R obert, 7, e t la Pharm acie cen
tra le , rue Léopold R obert, l(i, a La Chaux-de-Fonds, expédient aux 
prix  originaux, dans to u te  la Suisse, à p a r tir  de tro is bouteilles de Krâu- 
terw ein, dans tou tes les localités de la Suisse.

IWfe- Se méfier des Contrefaçons
Demandez exactement

L e V in-H erbage de H ubert Ullrieli
Mon vin-herbage n 'est pas un m ystère. 11 est com posé de : Vin de Malaga, 

450,0; Alcool d e v in ,  100,0; G lycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; Ebereschcnsaft, 
150,0; K irschaft, 320,0; de Fcucliel, Anis, H clem enw urzel, K raftw urzel am éricain , 
racines de gentiane e t de K alm usw urzel, 10,0. On m élange tous ces élém ents.


